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Née en septembre 2012, la société
Seedstars ne se contente pas d’ima-
giner des concepts de start-ups et
de les lancer sur le marché. Elle en-
tend également promouvoir l’es-
prit d’innovation des jeunes entre-
peneurs tout autour de la planète.
Explications du co-créateur Mi-
chael Weber. 

Comment définiriez-vous exacte-
ment votre business model?
Seedstars est un venture builder.
En résumé, nous réunissons au
sein de notre société toutes les
compétences permettant de lan-
cer une start-up rapidement sur le
marché. Notre modèle est très pro-
che de celui de Rocket Internet, un
incubateur de startup fondé à Ber-
lin en 2007, par les frères Samwer.
Leur business model se base sur la
copie de sites étrangers à succès.
Les sites sont par la suite souvent
rachetés par leurs originaux.
Rocket Internet est notamment
connu pour avoir créé Zalando ou
Citydeal , qui a été racheté pour
126 millions de dollars par Grou-
pon, ou encore Alando, racheté
par eBay pour 50 millions de dol-
lars. Contrairement à Rocket In-
ternet, notre approche est plus

founder friendly, nous travaillons
main dans la main avec des en-
trepreneurs du monde entier pour
les aider à développer des startups
sur de nouveaux marchés, prin-
cipalement émergents.

Comment procédez-vous?
Simplement. Nous étudions en in-
terne les différents projets que
nous formulons. Ce qui représente
environ une trentaine sur l’année.
Très rapidement, nous estimons si
le projet est viable ou non. S’il l’est,
nos compétences internes nous
permettent de le lancer en quel-
ques semaines. Nous en avons
ainsi lancé quatre pendant l’année
2013 : jobooh.com, wiine.me,
seedstarsworld.com, et driink.me

Quels sont les projets en cours
de développement?
Nous travaillons sur un site de lo-
cation de voiture entre particuliers,
Carmeup.com, essentiellement
destiné aux pays émergents. Pour
l’Europe, le concept sera basé sur
le fleet management pour les en-
treprises. Cela devrait aboutir
avant la fin de l’année.
Un autre projet important est
Seedstarsworld, une compétition

internationale de start-up, qui se
déroule dans plus de vingt pays
émergents et en forte croissance. Y
sont organisés des évènements ré-
gionaux permettant d’élire la meil-
leure start-up locale. Les finalistes
viendront en Suisse disputer la fi-
nale. La société gagnante rempor-
tera un prix qui peut prendre dif-
férentes formes: capital, coaching,
aide et conseil… 2013 est le pre-
mier épisode de cette aventure
mais nous travaillons déjà à l’édi-
tion de 2014. Des évènements sont
ainsi programmés à Moscou, Du-
bai, Bakou, Accra, Kigali, Lagos,
Nairobi, Cape Town Bangalore,
Bangkok, Singapour, Hong Kong,
Pekin, Seoul, Tokyo, Sydney,
Mexico City, Santiago, Buenos Ai-
res ou encore Rio de Janeiro...

Comment est née cette idée?
A force de découvrir, d’analyser et
d’évaluer les nouvelles tendances,
nous nous sommes aperçus qu’il
manquait un réseau international
de start-up dans les pays émer-
gents. Le plus simple à nos yeux
était donc de lancer ce concours
pour trouver la meilleure start-up,
même si elle se trouve au bout du
monde. En fait, nos idées naissent

souvent d’une frustration ou d’un
manque. Ce sont de bons moteurs.

Vous semblez très actifs…
Nous sentons un intérêt grandis-
sant pour nos activités. Le trend
actuel nous est favorable. Les gran-
des entreprises délaissent l’inno-
vation et recherchent donc des so-
lutions ailleurs. Elles se tournent
naturellement vers les accéléra-
teurs de start-up ou des venture
builder. Nos limites actuelles vien-
nent de nos fonds. Cette situation
nous oblige à réfléchir à l’oppor-
tunité de s’adosser prochainement
à un investisseur. Ce genre de dé-
cision demande une réflexion im-
portante et surtout de trouver le
bon partenaire.

INTERVIEW:

NOËL LABELLE

Ambitieux positionnement
d’un venture builder suisse
SEEDSTARS. La jeune société genevoise s’établit comme un pivot global pour les start-ups des pays émergents.

Optimale valorisation
énergétique des sources
NESTLÉ WATERS.
La chaleur de la source
de Cristalp à Saxon sera
exploitée par une filiale
de Groupe E.

FRANÇOIS PRAZ

A l’échelle de la Suisse, l’eau mi-
nérale Cristalp est une marque à
forte notoriété dans son segment.
Ancrée sur la «Source aux Croix»
de Saxon, son exploitation est as-
surée depuis 2007 par Nestlé Wa-
ters Suisse. Fait moins connu,
cette eau jaillit à l’état naturel à
une température proche de 25 de-
grés. En s’alliant à Groupe E
Greenwatt et à la commune de
Saxon, Nestlé Waters vient de
conclure une convention afin de
bénéficier les opportunités qu’of-
fre cette source en termes d’éner-
gie. Concrètement, la nouvelle va-
lorisation conjointe de cette
source permettra d’approvision-
ner en chaleur l’usine d’embou-
teillage Cristalp elle-même. Elle
alimentera de plus le futur com-
plexe médico-social et hôtelier des
Sources (piloté par le groupe
BOAS). Ce centre sera construit
par étapes à partir de la fin de cette
année. Dans un second temps, les
bâtiments appartenant à la muni-
cipalité se verront aussi desservis.
Tel sera par exemple le cas du ca-
sino qui bénéficiera de cet apport
énergétique. «Les premiers
contacts avec nos partenaires ont
eu lieu il y a trois ou quatre ans.
L’arrivée de BOAS a fait office de

déclencheur dans le lancement de
ce projet», explique Cédric Egger
qui est Resources & Environment
Manager chez Nestlé Waters Eu-
rope.
Les projections effectuées mon-
trent que les économies potentiel-
les se chiffrent à 1,35 GWh par
an, soit 135.000 litres de mazout.
On ne parle toutefois ici que d’une
première étape. Dans un
deuxième temps, une solution de
stockage, encore à l’étude, devrait
permettre de multiplier par qua-
tre cet apport. Le chiffre de 3,5
GWh par an pourrait alors être
atteint, ce qui signifierait que 350
ménages profiteraient de cette
énergie renouvelable locale. Pour
être précis, ces données concer-
nent le chauffage hivernal. Or,
cette même ressource permettrait
la réfrigération en été également,
ce qui entraînerait une réduction
additionnelle de la consommation
de 2,5 GWh chaque année. L’élec-
tricité utilisée par l’usine existante
de Cristalp est déjà entièrement
renouvelable (hydroélectrique).
Les travaux qui vont être entre-
pris viseront le même objectif. Le
toit de ces locaux sera équipé pour
ce faire de plus de 10.000m2 de
panneaux solaires. Cette produc-
tion énergétique sera ensuite ré-
injectée dans le réseau local.
Ce développement s’inscrit dans
le concept «Création de Valeur
Partagée» de Nestlé. Ce pro-
gramme repose sur la mutuali-
sation des ressources au service du
développement durable. Il s’agit
en pratique de fédérer des com-

munautés locales pour les aider
à atteindre un objectif d’intérêt
général. A Saxon, Nestlé a été co-
initiateur du projet. La multina-
tionale helvétique s’est impliquée
de manière très directe dans sa
mise en œuvre. Elle a financé les
études de faisabilité, trouvé les
partenaires et coordonné leurs ac-
tions. Nestlé a également pris l’en-
gagement de rénover la Source
aux Croix afin d’en optimiser le
débit à long terme. «Notre inves-
tissement global se monte à
500.000 francs. Pour Nestlé, la fi-
nalité de ce projet est purement
environnementale. Nous n’es-
comptons pas de retombées finan-
cières», précise Cédric Egger. Spé-
cialisé depuis 2007 dans le
domaine des énergies vertes, le
groupe E Greenwatt l’épaulera
en assurant la mise en place de
l’installation. La commune de
Saxon quant à elle entend deve-
nir l’un des pionniers suisses en
matière d’énergies renouvelables.
Ultime précision, la commercia-
lisation de la chaleur se fera par le
biais d’une société mixte qui ras-
semblera Saxon, E Greenwatt, de
même que d’autres partenaires
qui restent à trouver. �

LOUIS BÉLET.
Le producteur de micro-
outillage se diversifie 
et s’étend à l’international.

FATIMA SATOR

Louis Bélet se développe à l’inter-
national. L’entreprise familiale ba-
sée à Vendlincourt cherche à em-
baucher un business development
manager pour s’occuper de ce pro-
jet d’expansion. Jusque-là 12% des
produits de l’entreprise étaient
destinés à l’exportation. «Nos ven-
tes en Chine nous obligent à nous
rendre sur place relativement sou-
vent, cette expansion internatio-
nale est une aspiration de longue
date», explique la CEO de la so-
ciété, Roxane Piquerez. 
Louis Bélet offre une gamme im-
portante d’outils et un service de
réaffûtage d’outils de coupe de
précision. Ces produits mesurant
entre 0.05 et vingt millimètres
sont surtout destinés au secteur
de l’horlogerie. Ce domaine repré-
sente 68% des activités. Cepen-
dant, Louis Bélet offre aussi ses
services au med-tech (9% de l’ac-
tivité), à l’aéronautique, l’électro-
nique, l’optique et la connectique.
Deux types d’outils, standards et
spécialisés, sont fabriqués par les
cent machines de l’entreprise.
Quelques unes de celles-ci sont
construites par la société elle-
même afin de fabriquer les ou-
tils spéciaux. Répondant à des de-
mandes très spécifiques, par
exemple une pièce de wagon de
train, ces pièces peuvent couter
jusqu’à 15.000 francs. «Les outils
standards représentent 60% de
notre production mais 40% de no-

tre chiffre d’affaires alors que les
spécialisés, eux, correspondent à
40% de notre production et repré-
sentent 60% des ventes», précise
Roxane Piquerez. 
La société ne souhaite pas dépen-
dre trop fortement du secteur hor-
loger. Son extension à l’interna-
tional vise aussi une
diversification. Louis Bélet ex-
porte en Chine depuis dix ans une
majorité de pièces destinées à
l’électronique et en France des ou-
tils pour l’aéronautique. 
Avec 101 collaborateurs, Louis Bé-
let a été créé en 1948 par le grand-
père des actuels dirigeants, Arnaud
Maître et sa sœur Roxane Pique-
rez. La société affiche un chiffre
d’affaires annuel de 17 millions de
francs. La concurrence s’est soli-
dement développée dans le secteur
depuis quelques années. «Nous
nous démarquons de nos concur-
rents par la qualité de nos outils
haut de gamme spécialisés.»�

L’expansion mondiale
conçue de longue date

«NOTRE APPROCHE

EST FOUNDER FRIENDLY.
NOUS TRAVAILLONS

MAIN DANS LA MAIN

AVEC DES

ENTREPRENEURS

DU MONDE ENTIER.»

ROXANE PIQUEREZ.
La CEO souhaite se diversifier pour
ne pas dépendre du secteur horloger.

Le débat autour de l’impression
3D mobilise plusieurs secteurs de
la microtechnique. Roxane Pique-
rez affirme son fort intérêt pour
la manufacture additive. Louis Bé-
let participe ainsi aux activités or-
ganisées par le Swiss Creative
Center à Neuchâtel ainsi qu’à di-
vers séminaires spécialisés dans la
fabrication additive. 
«Pour nous l’imprimante 3D va
bouleverser le monde mais ce
n’est sans doute pas demain

qu’elle reproduira en quantité des
pièces aussi précises que les nô-
tres» précise la CEO de Louis Be-
let. L’entreprise a déjà effectué
des tests mais s’est rendu compte
que pour certains outils le coût de
l’impression 3D revenait plus
élevé que la méthode manuelle.
«Nous n’avons pas de stratégies
précises pour préparer l’arrivée
de cette révolution, mais nous
étudions de près son développe-
ment». (FSa)

Intérêt pour l’impression 3D

LE CONCEPT «CRÉATION

DE VALEUR PARTAGÉE»
DE NESTLÉ REPOSE SUR

LA MUTUALISATION DES

RESSOURCES AU SERVICE

DU DÉVELOPPEMENT

DURABLE. 

CUBOYO: l’impact environnemental 
de l’impression 3D est faible
La plateforme internet Cuboyo.com a mené une étude comparant l’im-
pact environnemental des méthodes traditionnelles et des impressions
3D. Sur la base des calculs réalisés par l’agence Quantis spécialisée en
analyse de cycle de vie basée à Lausanne, les résultats démontrent que
la fabrication additive a un impact environnemental plus faible que
le moulage par injection sous certaines conditions. Les procédés de pro-
duction usuels (moulage par injection) ne sont pas adaptés pour la pro-
duction de faible quantité de différents objets d’un point de vue de l’im-
pact environnemental. Une imprimante 3D haut de gamme requiert
pourtant une plus grande consommation électrique comparée à une
imprimante 3D économique. C’est pourquoi, la fabrication additive
n’est optimale qu’avec des machines moyen de gamme pour une pro-
duction limitée. La plateforme Cuboyo a été créée par trois ingénieurs
pour favoriser l’utilisation et la démocratisation de l’impression 3D.

BAUMGARTNER HOLDING: acquisition 
d’une société portugaise
Le géant européen de la distribution de papier Inapa actionnaire ma-
joritaire de la société Inapa Suisse dont le groupe immobilier lausan-
nois Baumgartner holding possède également des parts à hauteur de
32,5% a annoncé l’acquisition de la société portugaise spécialisée dans
le conditionnement Tradembal. Par cette opération, Inapa renforce
son assise dominante dans le papier en se profilant également dans
l’emballage. «Cette acquisition vient renforcer les perspectives de crois-
sance du groupe », explique le directeur général José Morgado.

LOUIS BÉLET EXPORTE

12% DE SES ACTIVITÉS

PAR DES REVENDEURS

EN CHINE ET EN FRANCE.

MÜLLER MARTINI:
restructuration diminuée
A l’issue de la procédure de
consultation, Müller Martini va
supprimer moins d’emplois
qu’initialement prévu. Le spécia-
liste argovien du matériel d’im-
pression et de reliure entend bif-
fer 350 emplois dans le monde,
contre 550 annoncés à fin juin.
En Suisse, 200 collaborateurs per-
dront leur poste ces 18 prochains
mois. Dans un communiqué dif-
fusé hier, l’entreprise établie à Zo-
fingue indique aussi être en par-
tie revenue sur sa décision de
fermer son site de Felben-Well-
hausen (TG). Ce dernier conser-
vera un centre de compétences
dans le domaine des colles à relier
avec une quarantaine de salariés.
En revanche les secteurs du déve-
loppement et de la fabrication se-
ront graduellement transférés à
Zofingue, site dont les capacités
de production ne sont pas entiè-
rement utilisées. 

ACTAVIS: effectif réduit
de 50% au siège zougois
Le groupe pharmaceutique amé-
ricain Actavis va supprimer la
moitié des emplois de son siège
international de Steinhausen
(ZG). Sur un total de 134 collabo-
rateurs, le troisième producteur
mondial de médicaments généri-
ques conservera entre 60 et 67
postes sur son site zougois. Quel-
que 33 à 40 employés seront licen-
ciés, a communiqué Actavis,
confirmant ainsi une information
publiée par la Neue Luzerner Zei-
tung.Les autres réductions de pos-
tes interviendront par des trans-
ferts de collaborateurs sur d’autres
sites. La firme américaine entend
achever son plan de restructura-
tion d’ici à la fin de 2014, une pre-
mière vague de départs étant pré-
vue au terme de l’année en cours,
précise le groupe. 
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